
À Balata, enseigner au cœur des difficultés 

sociales : un exemple révélateur en Guyane 

 

À Balata , quartier situé à Matoury, l’école fait face à des réalités bien différentes de celles 

qu’on imagine souvent. Ici, les enseignants ne se contentent pas d’enseigner les matières du 

programme : ils doivent aussi gérer des situations sociales parfois très préoccupantes. 

Absentéisme, signalements, précarité… L’établissement de Balata illustre une situation qui 

concerne de nombreux établissements en Guyane Française. 

 

Un quartier marqué par des difficultés sociales 

 

Balata est un secteur en développement, mais où certaines familles vivent dans des conditions 

précaires. Logements instables, difficultés financières, situations administratives compliquées 

: ces réalités ont un impact direct sur la scolarité des enfants. 

Le directeur de l’école explique : 

« Nous avons plusieurs élèves inscrits qui ne viennent pas en classe, ou seulement de manière 
très irrégulière. » 
 

 

L’absentéisme est donc un problème important. Certains élèves disparaissent des listes de 

présence sans explication claire. L’équipe éducative doit alors contacter les familles et, si 

nécessaire, alerter les services compétents. 

 

 

Des signalements pour protéger les élèves 

 

Au-delà de l’absentéisme, les enseignants sont parfois confrontés à des situations plus graves. 

Certains enfants arrivent à l’école fatigués, négligés ou semblent en détresse. 

 
 

« Quand un enfant semble en danger ou mal pris en charge, nous avons l’obligation de faire un 
signalement », précise le directeur. 
 



« Quand un enfant semble en danger ou mal pris en charge, nous avons  
Ces démarches sont sérieuses et encadrées par la loi. Elles montrent que le rôle de l’école 

dépasse largement l’enseignement. À Balata, les professeurs deviennent parfois les premiers 

à repérer qu’un enfant ne va pas bien. 

 

Une réalité fréquente en Guyane 

 

 

Une professeure du secteur souligne : 

« En Guyane, il y a beaucoup de zones rouges, c’est-à-dire des zones considérées comme 
difficiles pour enseigner. » 

 

« En Guyane, il y a beaucoup de zones Balata fait partie de ces secteurs classés en 

éducation prioritaire . En Guyane, une grande partie des établissements scolaires se trouve 

dans ce type de zone, ce qui montre que la situation observée à Balata n’est pas un cas isolé. 

 

En effet, la Guyane est un territoire très jeune, où près de la moitié de la population a moins 

de 25 ans. La croissance démographique rapide et les inégalités sociales rendent le travail des 

enseignants particulièrement exigeant. 

 

Balata : un exemple parmi d’autres 

 

Il est important de préciser que l’école de Balata n’est pas un cas unique. Elle représente un 

exemple concret d’une réalité plus large. De nombreux établissements guyanais rencontrent 

des difficultés similaires : absentéisme élevé, précarité des familles, besoin fréquent de 

signalements, manque de moyens humains. 

 

Ainsi, à travers l’exemple de Balata, on comprend les défis auxquels font face beaucoup 

d’écoles du territoire. 

 



L’école de Balata montre que l’enseignement en zone difficile ne se limite pas aux 

apprentissages scolaires. Les enseignants doivent aussi faire face à des réalités sociales 

complexes et parfois intervenir pour protéger les élèves. 

 

Balata n’est pas une exception, mais le reflet d’un enjeu plus large en Guyane. Malgré ces 

difficultés, les équipes éducatives continuent de s’engager pour offrir aux élèves un cadre 

stable et une chance de réussir. 
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